
, elle l'estimait tellement, quesaconwersion
tait à ses yeux une preuve de la fausseté des abomi-
ations que les protestants débitent contre notre re-
gion. Lorsque, dans le cercle de leurs relations
ociales ,ses sours entendaient des personnes se ré-
andre en calomnies contre les catholiques, elles ré-
ondaient: «Cela ne peut être, car notre-frère est
rop bon pour embrasser un uq serait si abomi-
table. » Il était a seule puissance de sa vertu,
n s e du catholicisme. »

Voici en quels termes discrets et en même temps
lein de grâce et de mérite, il a parlé lui-même de
a conversion dans sa première conférence:

« Je n'aime point ,ce qu'on appelle proprement la
ontroverse religieuse. Né au sein de l'erreur, nourri
lans tous les préjugés imaginables contre cette Egli-
e dont je viens aujourd'hui vous exposer les éter-
ielles grandeurs et l'infaillible doctrine, je n'ai mis
ias les armes qu'après un examen opiniâtre de ses
logmes et de sa morale. Je sais ce qu'il en coûte
>our s'arracher à l'esclavage intellectuel, le pire des
.sclavages. Par là, j'ai appris à plaindre le malheur
les autres ; je n'y puis insulter, et dans tout ce que
e dirai à mes frères, je veux fuir de mon mieux-la
uerre offensive--ce que je dois amer et préférer,
.est la méditation calme et paisible d'un chrétien
lui se rend, à lui-m.me et devant Dieu, raison de-sa
oi; »

A cette heureuse conversion le Canada a dû de
osséder un des hommes qui lui ont rendu les plus
;rands services.

L'amour qu'il avait pour sa patrie adoptive, amour
clairé autant que profond, aurait reçu une b
louce satisfaction s'il eût pu vivre- ent quel-
pies années de plus. nmsation des cantons
le l'Est co , en effet, vers cette époque, à se
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